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par la grâce de 
de France & de 
L, , A nos amez & 
Confeîllers , les gens 
tenans nos Cours deParlemér,Cham^ 
bres de nos Comptes, Cours des Ay- 
dcsjPrcfidens àc Treforiers generaux 
de Frâce,Baillifs,Senefchaux ou leurs 
Lieutenâs,'*Prefidens& Efleuz de nos 
Ele<3dons,Grehetiers & Goiiuerneiirs 
de nos greniers, &aiitres nosÔfEciers 
& fubiets qu’il appartiendra : Salut. 
Ayant voulu faire cognoiftre à nos 
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fubic6ls,quc parfaulfcs indudionô où* 
autrement ie font Icparcz de no^rc . 
obciflance , que nous auoris plits de 
foing de leur ofter toutes les occafions 
de faillir^ que de punir leurs premières 
fautes. Et quant mefmes il à* pieu à 
Dieu corn mancer à nous donner plus. 
d*auatage fur eux , & que par la raifon 
aideedela force, nous en auons peu 
çliaftier plufieursqui eftoient à noftre 
mcrcy. entre nos mains, que ceàeftc 
lorsque nous leurs auons fait plus fên^ 
tir combien noftre naturelle inclina- 
tion eftdifppfee à la douceur '& clc- 
rnencc, & auons à ceux là voulu faire 
plus de grâce, ôc pour les autres que 
nous leur auôs ouucrt plus «le meiens 
defe pouuoir reünir à noftre obeiflàn- 
ce, félon leur naturel deuoir-, auec qu-^ 
bjiance & remife de leurs fautes, corn-* 
il eft porte par nos lettres de deda- 
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râtîbîî^quenous auons furce faid: ex- 
i - pcdierdu iS.Nouçmbrcderni er^Lcf^ 

î ' * quelles nous auons ordonné eftre pu- 
s blices en toutes nos Cours de Parle- 

:s mêt,Bailliages &SenefchauflVes , afin 

a que ooftredide grâce leur fcuft plus 

JS’ publique & manifefte; Mais d’autant 

m que par ladite déclaration , il eft porté 

ea que ceux qui voudront iouïr du bene- 

trc fice d’icelle, accompliflant lescondi- 

ÿi rions y contenues , que outre la grâce 

en* & pardon de leurldites fautes, ils ferôt 

na- remis en lentiere iouiflance de Icurs^ 

clc‘ biens, duec la plaine main leuee d’i- 

aiit ccux*,fiaueune faifieenauoiteftéfai- 

qii( te , Et que Ion pourroit eüre tn in^er- 

ieii çitude, fi foubs le nom general defdits 

[(àa biens » Nous aurions entcndi^aïuflî y 

2ÇÏ comprendre les bénéfices & offices. 

oiP. Et fi ceux de la qualité fufdite qui en 

edJ fiont pourueuz>peuuentpar le moyem 
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de ladite déclaration, & preftâtion du 
ferment y contenue, ellre direâemêt* 
fins autre forme remis & reftablis eu 
iouiffance de leurs bénéfices, & exer- 
cice de leurs offices. Nous voulons lur 
ce eclarcir noftrc intention. Avons 
en interprétant pour ce regard noftre- 
dide Déclaration dudid i8. Nouem- 
bre dernier , did^ ôr déclaré, difons Ôc 
déclarons qifainfi qu’en nofdites let- 
tres , il n’eft faiét aucune mention def- 
dits bénéfices & offices,qu*auflî noftre 
intention n’a point cfté de les y 'com- 
prendre 5 N’eftant neantmoins auffi 
noftre volonté par cefte exception, de 
dedarer que nous voulons priuer lef- 
dits bénéficiers & officiers deleurfdits 
bénéfices & offices; Mais par ce que 
plufieurs d’eux tiennent les premiers 
lieux , non feulement en nos villes, 

mais en nos Prouinces, ôc qu’aucuns 
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.. pourrôientgrândemet'abufer deno- 
ftredit^ grâce: & foubs le bénéfice d ’i- ' 
celle l’entrer en leurfdides charges, 
f âuec mauuaife intention , ou pour ce 
““ venger de ceux de nos fubie<5is qui 
nous ayant gardé fidelité, leur ont crié 
les plus.contraircs , ou pour faire aux 
lieux ou ils deuront eftre reftablis, 

^ quelque praticque & menec au preiu- 
dice de noftre feruice , pour y poiir- 
ueoir, &afin de pouuoirprédre d’eux 
les feurctez & cautions que nous efli- 
merons,ou.tre ledi61;^ernlcntefl:rene- 
^ ceflaire. Avons en amplifiant no- 
flredide première déclaration, deda- 
ré & ordonné,declarons & ordonnes 
^ par fefdites prefente«,qué ceux denof 
^ diils lubieds de la qualité fuldiéfe qui 
tiennent, Archeuekhez , Euelchez,. 

>> Abbaies, & autres bénéfices qui font 
* en 'tioftre nomination > ou font nos ^ 


officiersjlefqiicls outre laiouiffancêdè 
leurs autres biens & facultez qui Icuir 
cft accordée par nofdites lettres, & aux 
conditions y contenues , voudroicnc 
efirc reftaWiz en leu rfdits bénéfices & 
offices , feront tenus recourir à nous* 
pour furce obienir lettres particulières 
deleurfditsreftabliflemens feellees de 
noftre grand feau, ôc fignee de Tvn de 
nos Secrétaires d’Eftat.Sans lefquelles 
ne voulons qu’ils foient réintégrez, Sc 
rellablis au tilcre & en la iouiffance. 
defdits bénéfices, poffcflion & !exerci- 
cc defdits offices. S i v o v L o N s Ôc 
vous mandons, que vous ayez chacun 
de vous en ce qui luy peut toucher à 
obferuer& faire obferuer le contenu 
en celdhes prefentes, félon leur forme 
& teneur, fans y contreuenir,n’y fouf- 1 
friry eftrecontreuenuen aucune ma- ] 
• nierc,& ou cy deuant depuis noftredi- j 

te I 


. > . 


te déclaration , aucuns dcfdits benefi-- 
ciersde la qualité fufdite, & offiefers 
auroient foubs autre explication qui 
auroit efté donnée à icelle , efté admis 
en leurfdits bénéfices & offices. Nous 
voulons & vous mandons, & à cha- 
cun de vous, ficommeàluyappartié- 
dra, que vous ayez à leur interdire la 
iouiflance & exercice , & contenus la 
farfie qui a deiieftrefaiéfe des fruiéls 
des bénéfices & gaiges de leurs offices, 
iufques à ce qu’ils ayent faiét apparoir 
des fufditesdeclarations particulières, 
& à ce que nul n’en ^erende câufe 
d’ignorance. Voulons ccfditcs prefén- 
teseftreleucs, publiées &cnregiftrees 
en nos Cours de Parlement, chambre 
des. Comptes & Cours des Aydes, 
Mandonsà nos Procureurs generaux, 
cfdites Cours ks publications fàiétes 
de fefdites prefences d’en enuoier les 
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.coppiesentoùs Jcs Bailliages, Serief- 
chaucces & autres iurifdidions qui 
fontfdu r effort defdites Cours, & cha- 
cun en cc qui efi: de fa charge pour y 
eftre pareillement leuees , publiées & 
enregiftrees, & le contenu en icelles 
y eftrc bien exad:ement obferué. A 
quoy nous les chargeons expreflemét 
de tenir la main , & aduertirnofdidies 
Cours des contrauentions qu’ils rc- 
connoiftronty eftre faides ,Et d’autât 
que de ces prefentesl’on pourra auoir 
affaire en plufieurs & diuers endroits. 
Voulons qu’au vidimusd’itclles,deuc- 

ment fait & collationné par l’vn de 
nosamez & fraux Notaires & Secré- 
taires, foy foit adiouftee comme au 
prefent original. Car tel eft nbftre 
» plaifir. DoNNE'au campdeFalaizé 
le huidiefme jour d e lanuier l’an de 
grâce mil cinq cens quatre vingtsdix. 
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Ec de noftrcrcgnc Je premier. 

Signée • . , • Henry, * 

■ Parle Roy eftanten fon Confeil. 


F O R G E T. 




- Lenées ypuhliees reg/firees, oy^^ce re^ 
querant le Procureur general du T{py^ordd^ 

- ne la £our que tant les A rcheuejque , 8 uej^ 
queSyAhhe'^A^rieuny Commandataires 
autre qui tennent henejjîces en la nomination 
duK^oy ceux qui ont dignite:(^ es 8glijès 
■ Qatedr ailes ^ collegiales lenpmble les 
fedenSy Qon feillers ^ autres officiers de ladi^ 
te Cour ^(qener aux des Aides y Baillifs , Sé- 
néchaux Jeurs Lieutenans generaux (^par- 
ticuliérs, Aduocats ^Jùbflituts duTrocu^ 
reur general duKoy^^ Trepriers generaux 
de France y qui^^ tetfn^h^ir lettres , ft 
prefenteront enjTmhîFiH^Si^ dettres a la 

dcfidelitêdans 
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Jtxfefmaines y ^ pour le re^rd des autres^ 
tant bénéficier s que offeiers > inferieurs far^ 
deuantles Baillifs y Senèfihaux ou leurs 
■Lieutenans , iufques à ce leur fait de^tn^ 

ces de iouïr defdits bénéfices ^ ^ exercer leurs 
ofiiees . O r donne ladiBe cour ^ que ceux qui 
par cj apres feront pouruew;^ £ aucuns bene^ 
fices eftans en la nomination du des 

dignite^des Sglifes catedralles <ÿ* collegia- 
les ^auparauant que d entrer enpojfejfion^ ap- 
porteront leurs tiltres à ladite cour pour y 
eflre informe de leur fidelité^ ^jy faire le fer- 
ment y eiT les pouruew;^ des autres bénéfices 
pardeuant lejdits Baillifs Senefehaux 
■ aux fîeges principaux , le tout par prouifeon 
sufques à ce^u autrement en foit or donné. A 
Tours en Tàrlemeüt le trentiefene lanuier 
^ mil cinq cens quatre vingts dix. 
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LeueSyftélkes ^ regt^lrees m la cham^' 
trecks^Comptes^oy^^ ce requeraut le î?ro- 
cureur general du Roy la charge que les let^ 
très qui auront eflé obtenues par les Offciers 
de ladite Qhamhre^Trefidens ç^Trejoriers 
generaux de France Jes comtables e^ Mres^ 
oÿîciers qui ont accouftumé de faire le fèrmet 
en icelle JerontpreJentees en ladite Chambre 
pourjùr icelle eflre informe de leur fidelité y 
e^leur eflre pourueu ainfi que de raijon. 
Faicl àTours le huiÜieJme iourdeFeurkr 
t an mil cinq cens quatre 'vingts dix. 

Sifflé^ BJKTHeLSMY. 
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